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La consultation de Marie, par le Père Neubert 

Le mot de l’aumônier 
 

 Chers membres et amis,  
 Jean-Baptiste Blain témoigne que le jeune 
Louis Grignion allait à la Sainte Vierge « avec une 
simplicité enfantine, lui demander tous ses besoins, 
temporels aussi bien que spirituels, et qu’il se tenait 
si assuré, par la grande confiance qu’il avait en ses 
bontés, de les obtenir, que jamais ni doutes, ni 
inquiétudes, ni perplexités, ne l’embarrassaient sur 
rien. Tout à son avis, était fait quand il avait prié sa 
bonne mère ; et il n’hésitait plus. »1 C’est pourquoi 
Montfort enseigne que la vraie dévotion fait qu’une 
âme « implore l’aide de sa bonne Mère en tout 
temps, en tout lieu et en toute chose : dans ses doutes 
pour en être éclaircie ; dans ses égarements, pour 
être redressée ; dans ses tentations, pour être 
soutenue ; dans ses faiblesses, pour être fortifiée ; 
dans ses chutes, pour être relevée ; dans ses 
découragements pour être encouragée ; dans ses 
scrupules, pour en être ôtée ; dans ses croix, travaux 
et traverses de la vie, pour être consolée.»2 
 Le Père Neubert a approfondi cette notion de 
Consultation de Marie : « Le devoir d’état, les 
évènements extérieurs et les inspirations de la grâce 
nous révèlent les volontés et les désirs de notre Mère 
céleste. Se conformer à toutes ces indications de Ses 
intentions sur nous, c’est évidemment vivre dans une 
union de volonté très étroite avec Elle. Certains de 
ses enfants vont plus loin encore : ils ne se contentent 
pas de l’écouter quand Elle leur parle, ils la 
consultent quand Elle se tait, afin de savoir en toute 
circonstance ce qu’Elle attend d’eux ». Le marianiste 
poursuit : « On consulte la Sainte Vierge comme on 
consulte une personne en qui l’on a pleinement 
confiance. On lui raconte ce qu’on se propose de 
faire, on lui demande si Elle approuve ou si Elle 
aurait d’autres suggestions à faire. Parfois, on a le 
sentiment que Marie est contente de ce qu’on lui a 
soumis et on va de l’avant. Parfois on sent qu’elle 
n’approuve pas. » Mais, attention : « Consulter 
Marie, ce n’est pas la prier de nous donner une 

                                                 
                                                

1 Abrégé de la vie de Louis-Marie Grignion de Montfort, par Jean-Baptiste 
Blain, collection Documents et recherches, Centre International Montfortain, 
Rome, 1973, pp. 10 et 11. 
2 Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge [VD], n° 107.  

solution toute faite que nous n’aurions qu’à 
appliquer… Elle veut qu’en la consultant nous 
réfléchissions sur le meilleur parti à prendre, mais 
que nous réfléchissions en sa présence et avec l’aide 
de la grâce qu’Elle nous obtient… La consultation de 
Marie est un acte positif et non l’attente passive 
d’une sorte de révélation… Ce n’est pas non plus lui 
soumettre ses projets pour la prier de les bénir et 
puis les regarder comme approuvés… Pour consulter 
la très sainte Vierge, il faut non seulement lui 
soumettre ce qu’on se propose de faire, mais encore 
attendre pour se rendre compte si Elle approuve ou 
désapprouve. »  
 L’auteur se demande ensuite : « Ce sentiment 
qui nous dit que Marie approuve ou désapprouve… 
est-ce une révélation ? Est-ce une impression de la 
sensibilité ou une création de l’imagination ? » 
Non ! « Qu’est-ce alors ? Une quasi-certitude, à 
laquelle contribuent la raison, le cœur, la volonté et 
la grâce… » La raison : « il s’agit de trouver, de 
peser et de comparer des motifs pour et contre… en 
présence de la Sainte Vierge. » Alors, « on voit 
clairement ceux qui doivent l’emporter ». Le cœur : 
« la raison est ici très efficacement assistée par le 
cœur. Le cœur a ses intuitions qui dépassent la 
portée de la froide raison. » La volonté : « Près de 
Marie les passions se calment, l’égoïsme a honte de 
lui-même ; près d’Elle, on est sincère… On ne voit 
jamais son devoir si clairement et si vite que quand 
on l’examine en présence de Marie. » La grâce : 
« Marie n’est-elle pas la Médiatrice de toutes 
grâces ? On ne la consulte pas sans recevoir d’Elle 
la lumière qui éclaire. » Conclusion : « Ainsi 
s’explique, par un ensemble de facteurs naturels et 
surnaturels, ce sentiment de certitude.» 
 Ce recours, qui doit porter « sur nos actions 
et sur la manière de les accomplir », devient vite une 
seconde nature, car « les âmes intérieures, simples et 
aimantes, en regardant leur Mère un instant, savent 
ce qu’Elle attend d’elles. »3  

Abbé Guy Castelain+ 

 
3 La vie d’union à Marie, Editions Alsatia, Paris, 1954. Résumé du chapitre IX 
de la 1° partie, pp. 81-93. 



Le rosaire  
du  

Saint Esclavage 
 

d’après  
les écrits de Montfort. 

  
Troisième mystère douloureux 

 

Le Couronnement d’épines 
 

 Nous vous offrons, Seigneur Jésus, 
cette troisième dizaine en l’honneur de votre 
Couronnement d’épines, et nous vous 
demandons, par ce mystère et par 
l’intercession de votre sainte Mère, la grâce 
d’un grand mépris du monde. Ainsi soit-il.  
 

Notre Père... [Puis, aux 10 Ave : ] 
 
 

     1. Le Saint Esclavage est une Préparation 
au règne de Jésus-Christ, le Christ-Roi. 
     2. Quatre grâces sont nécessaires pour 
établir ce règne de Jésus dans une âme. 
     3. La première : se vider de l’esprit du 
monde qui est contraire à celui de Jésus-
Christ [VD 227]. 
     4. La deuxième : la connaissance de soi-
même et la contrition de ses péchés [VD 228].      
     5. La troisième : une plus grande 
connaissance de la Vierge Marie [VD 229]. 
     6. La quatrième : une plus grande 
connaissance de Jésus-Christ [VD 230]. 
     7. La Consécration de soi-même à Jésus-
Christ, la Sagesse incarnée, par les mains de 
Marie prépare ce règne dans l’âme [VD 231]. 
     8. Le règne de Jésus dans l’âme se 
perfectionne si elle agit par, avec, en et pour 
Marie… 
     9. Afin de mieux agir par, avec, en et pour 
Jésus-Christ [VD 257]. 
     10. C’est dans la sainte Communion 
pratiquée avec Marie que Jésus établit plus 
rapidement son règne [VD 266-273]. 
 

Gloire au Père... [puis :] 
 

 Grâces du mystère du Couronnement 
d’épines, descendez dans nos âmes et rendez-
les  vraiment contraires au monde. Ainsi 
soit-il. 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 
Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I. De la vraie dévotion en général 
(14-119). Chapitre I. Nécessité de la vraie dévotion. Article I. Nature de la 
vraie dévotion (14-15). Article II. Fondement de la nécessité de la vraie 
dévotion : la volonté divine (16-36). Article III. Etendue de la nécessité de la 
vraie dévotion à Marie (37-38). Section I. Marie, Reine des Cœurs. Section II. 
La dévotion à Marie nécessaire à tous les hommes (39-59). 1° question : 
nécessité de la dévotion à Marie en général. 2° question : la dévotion à Marie 
est nécessaire au salut. 1° Sens de cette affirmation. 2° Preuves tirées de la 
Tradition et des saints. 3° Preuves tirées des figures et paroles de l’Ancien 
Testament. 4° Preuves tirées des raisons théologiques et des faits d’expérience. 
5° Preuves tirées des aveux des démons et de leurs satellites.  6° Corollaire 
pratique : la dévotion à Marie, signe de prédestination (42). 
 

6° Corollaire pratique :  
la dévotion à Marie, signe de prédestination 

(suite et fin) 
 

 Cette équivoque dissipée, la double 
affirmation lancée par Montfort devient évidente, 
et, surtout après ce que nous avons dit 
précédemment, elle n’a plus guère besoin d’être 
prouvée. 
 La dévotion à Marie étant nécessaire au 
salut, ceux qui la rejettent en pleine connaissance 
de cause se mettent en dehors de la voie indiquée 
par Dieu, et, tant qu’ils persévéreront dans cette 
obstination, ils ne peuvent espérer atteindre la 
béatitude éternelle. Ceux qui, fût-ce au prix de 
violents efforts contre eux-mêmes pour sortir de 
leurs mauvaises habitudes, sont arrivés à 
pratiquer constamment la vraie dévotion à Marie, 
sont présentement sur la voie du ciel. A cela il 
n’y a pas le moindre doute. Marie, comme Dieu 
lui-même,  aime nécessairement ceux qui 
l’aiment, et ceux qui la cherchent sont assurés de 
la trouver1. 
 Mais ces derniers, peuvent-ils se baser sur 
leur dévotion actuelle envers Marie pour croire 
posséder un signe infaillible de prédestination ? 
Comme aussi les autres, peuvent-ils craindre, 
d’après leurs sentiments actuels, d’être un objet 
d’éternelle réprobation ? Toute la question est là. 
Car, après tout, la volonté est changeante, et 
quiconque est saint aujourd’hui peut devenir 
pécheur demain, mourir en cet état et être damné. 

                                                 
1 Prov. VIII, 17. 



La chose s’est vue parfois, quoique le contraire 
soit plus fréquent. 
 Le chrétien, qui connaît sa faiblesse et 
tremble pour son avenir, peut-il espérer être 
sauvé, s’il est vraiment, sincèrement dévot à 
Marie ? Montfort répond : Oui ! Et il s’appuie 
sur l’autorité de tous les Pères qu’il a cités et 
dont nous avons déjà résumé les témoignages.  
 Le Père Crasset1 le prouve longuement : 
1° par l’Ecriture Sainte ; 2° par les Pères ; 3° par 
la raison théologique.  
 De même saint Alphonse de Liguori2. 
Celui-ci, après avoir dit dans quel sens il faut 
entendre ses paroles : « Notre sentence favorable 
s’applique uniquement à ceux qui, au désir de 
s’amender, joignent la fidélité à servir, à 
invoquer la Mère de Dieu », ajoute : « Voilà ceux 
dont je proclame la damnation moralement 
impossible. » Car, de même qu’il est impossible 
de se sauver, si l’on n’est point protégé par 
Marie, de même celui qui s’attache à elle, et qui 
l’écoute, ne sera point confondu3. 
 On peut réduire à deux les raisons qui 
montrent cette efficacité spéciale de la dévotion à 
Marie :  
 a. Du côté de Marie : Marie est la Mère 
spirituelle de tous les fidèles. Elle est capable de 
leur procurer toutes les grâces nécessaires pour 
leur salut, et elle désire les leur procurer plus 
ardemment qu’eux-mêmes désirent les recevoir. 
Or, quelle mère, pouvant garantir de la mort un 
fils qui l’aimerait tendrement et la servirait 
amoureusement, refuserait d’user de son pouvoir 
pour le sauver ? A plus forte raison, Marie le 
fera-t-elle avec empressement, Elle qui est la 
mère idéale à tous les points de vue. 
 b. De notre côté : Quiconque pratique 
sincèrement la dévotion à Marie se stabilise 
présentement dans la voie du salut, se met le plus 
sûrement possible à l’abri de sa propre 
inconstance, s’assure un moyen de se relever 
promptement, s’il a le malheur de retomber dans 
le péché, et, en s’unissant à Marie, se met par 
elle en contact avec Jésus le principe du salut 
éternel. Or, c’est une maxime que, plus on 
approche d’un principe, plus on participe à son 
influence4. 

                                                 
1 La véritable dévotion … 1ère partie, Traité I, question VI. 
2 Le Glorie di Maria, 1ère partie, ch VIII. 
3 Eccles., XXIV, 21. 
4 III° Pars, qu. XXXVII, art. 5. 

 Pour toutes ces raisons, la dévotion à 
Marie n’est pas encore la gloire céleste, accordée 
comme par un don entre vifs, mais elle en est, dit 
le bienheureux,  un signe infaillible, ou, comme 
dit saint Jean Damascène, un gage assuré, de 
telle sorte, dit saint Alphonse, que la damnation 
est moralement impossible. On ne saurait 
réclamer plus de sécurité, tant que nous sommes 
ici-bas. 

à suivre… 

Les  
cantiques 
du  
Père  
Grignion 
 

L’éclat de l’humilité 
 

Si le malheur arrive 
Que vous tombez à bas, 
Ayez l’âme craintive, 

Mais ne vous troublez pas. 
Dites : « Pardon, mon Père ! » 

Mettez-vous le dernier. 
Et puis, dans la poussière : 
« Voilà tout mon métier ! » 
Tes plus grandes justices, 

Misérable pécheur, 
Ne sont que des malices 
Aux yeux du Seigneur : 

Tache de suffisance 
Et propre volonté, 

Défauts de négligence, 
Péchés de vanité. 

D’où viennent tes attentes 
Et tes désirs hardis ? 
As-tu reçu patentes, 

Pour être en Paradis ? 
Les saints, pleins d’innocence, 

Craignaient jusqu’à la mort, 
Et toi, sans pénitence, 

Tu te tiens ferme et fort ! 
à suivre… 

 

Cantique n° 94, strophes 33 à 35.  
Recueil du R. P. Fradet, s. m. m. Pontchâteau, 1932. 



Inscrivez-vous 
à la  
prochaine 
retraite mariale : 
  

 Retraite à Jésus par Marie  
     du 15 au 19 octobre 2009, mixte,  
     au Moulin du Pin (53). 
     Rens. et inscriptions :  02.43.98.74.63. 
 

 Retraite mariale montfortaine 
     du 26 au 31 octobre 2009, 
     pour dames et jeunes filles, à Unieux (42). 
     Rens. et inscriptions :  04.77.40.20.55. 

  

 

Réédition de  
la biographie  
du Père  
de Montfort 
 

par le  
Père Le Crom, s.m.m.  
en vue de la canonisation 
 

Prix : 22 € + port. Commande : réf. 21 035. 
Clovis C/O Letna – Bd de l’Espérance 

Cormelles-le-Royal   F - 14902 Caen Cedex 9 
 02.31.35.33.58. 

 

 

Le  
calendrier  
2010 
du  
Père Grignion 
 

édité par  
l’Association Saint-Bernard 
en collaboration avec l’aumônier de la  
Confrérie Marie Reine des Cœurs, 
est à réserver dès maintenant ! 
(Parution : vers la Toussaint 2009) 
 

Prix : 12 € (chèque à l’ordre de A. S. B.). Commande : 
  

Lettre de la Péraudière F - 69770 Montrottier 
 

Lettres reçues  

 

  « C’est toujours avec joie que je 
reçois le bulletin mensuel. Il nous rappelle, à 
chaque fois, un point particulier de la 
dévotion à la très sainte Vierge Marie. » 
  « J’ai choisi la date du 8 décembre 
pour me donner tout à Marie… Après une 
préparation de 33 jours et la lecture du Livre 
d’Or, ma consécration fut totale. » 
  « J’ai la chance de pouvoir, chaque 
matin, renouveler ma consécration à la 
Sainte Vierge devant le Saint-Sacrement, 
renouvellement accompagné d’une 
communion spirituelle… » 
  « Je vous remercie pour l’envoi 
régulier de votre bulletin… il m’est une aide 
dans mes prières et méditations. » 
  « Merci pour l’image de mon entrée 
dans la Confrérie… Je m’étais consacrée à 
Marie, selon saint Louis-Marie Grignion de 
Montfort, depuis longtemps déjà, mais cette 
nouvelle grâce va me permettre de grandir 
dans l’union à Jésus par Marie. » 
 

 
 

 1455 membres au 30 septembre 2009. 
 Le samedi 3 octobre 2009,  

la sainte messe sera célébrée pour les 
membres vivants et défunts. Le même jour, 
les membres peuvent gagner une indulgence 

plénière aux conditions habituelles. 
 

  Signalez votre changement d’adresse.  
 

  Attention : un chèque relatif à l’offrande 
d’une messe doit être libellé à l’ordre du 

prêtre et non pas à l’ordre de la Confrérie. 
 

  Merci de libeller les dons à l’ordre de : 
Fraternité Saint-Pie X – C. M. R. C. 

 

 Les reçus fiscaux doivent être demandés 
en même temps que les dons. 

 

 Responsable de la publication : 
Abbé Guy Castelain, F. S. S. Pie X. 

 Impression : Team Rush, Villeurbanne (69) 
 


